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Introduction : Rome héritier de la Grèce et ancêtre de notre monde. 

Rome nous a bâti, permanences et constantes de l’histoire en dépit des 

changements. 

Part d’une petite ville pour contrôler tout le bassin méditerranéen. Imprégnation de la 

culture romaine, romanisation des sociétés et des personnes. Permanence de 

l’Empire même après sa chute.  

 

Problématique : Comment l’empire romain a-t-il marqué notre monde ?  

 

 

I/ Naissance de Rome 

 

1/ Un mythe fondateur 

a/ Le site de Rome 

 Rome est fondée dans la plaine du Latium. Elle est traversée par un fleuve, le 

Tibre et dominée par sept collines. La ville est à proximité de la mer Tyrrhénienne 

où sera fondé son port : Ostie.  

b/ La naissance de Rome 

 La légende raconte que Rome a été fondée par Enée, le fils d’Anchise et de 

Vénus. Après avoir fui Troie Enée débarque en Italie, près des bouches du Tibre. 

Plus tard, son fils, Ascagne (ou Iule), fonde une ville : Albe la Longue.  

Didon : Carthage 

 

Numitor est le fils d’Ascagne. Sa fille, Rhéa Silva (petite-fille d’Enée), s’unit à Mars. 

Naissent les deux jumeaux Romulus et Rémus.  

 

Descendants des rois d’Albe deux nouveau-nés, Romulus et Rémus sont 

abandonnés dans leur berceau sur le Tibre. Mais le destin veille, les berceaux 

s’échouent près du Palatin. Les bébés sont recueillis par une louve, qui les allaite. 

Plus tard un berger les retrouve et les adopte. Devenus hommes ils fondent une ville 

nouvelle sur le Palatin.  

Romulus trace un sillon à l’aide d’une charrue, ce sont les murs de la ville, il 

lève son soc aux endroits où devront se trouver les portes. Ainsi naît Rome en 753 

av. J.-C. mais une dispute éclate entre les deux frères et Rémus ose franchir le sillon 

sacré. Romulus le tue en s’écriant : « Ainsi périsse à l’avenir quiconque franchira 

mes murailles. » 
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Comme la ville est surtout peuplée d’hommes Romulus vole des femmes aux 

Sabins, ce qui déclenche une guerre entre Latins et Sabins. Finalement les deux 

peuples décident de ne fonder qu’un seul Etat. A la mort de Romulus des rois lui 

succèdent. C’est alors qu’éclate une guerre entre Rome et Albe, défendus par les 

Horaces et les Curiaces. Les Curiaces vaincus Albe est détruite et sa population 

englobée dans Rome.  

Le dernier roi est Tarquin le Superbe. C’est un étrusque. Il étend la domination de 

Rome sur tout le Latium, mais il est tellement odieux qu’il est renversé par les chefs 

des grandes familles en 509. La royauté prend fin, la république est fondée. Rome 

est dirigée par une assemblée du peuple, les Comices, qui élisent deux consuls.     

 

Pour les Romains, république = liberté. La monarchie est vue comme un système 

d’oppression, ils ne voudront plus jamais de la monarchie, ce dont César a fait les 

frais, et ce que Octave a très bien compris.  

 

c/ Les guerres puniques 

 Carthage 

 Carthage est une colonie phénicienne fondée par Tyr en 814 av. J.-C. près de 

l’actuelle Tunis. C’est un des plus grands ports de Méditerranée, le commerce y est 

très florissant. Les Carthaginois (ou Puniques) sont d’excellents commerçants, ils ont 

des comptoirs dans toute la Méditerranée et contrôlent la Sardaigne et la Corse.  

 

Les guerres puniques (264-146) 

 Première guerre (264-241). Syracuse est menacée par les Carthaginois qui 

veulent s’emparer de la ville. Le dirigeant de la cité demande alors de l’aide aux 

Romains. Le Sénat hésite à intervenir, mais comme la Sicile est un grenier à blé il ne 

souhaite pas qu’elle tombe aux mains de Carthage. La guerre est donc déclarée en 

264. Elle se solde par une victoire et la Sicile devient une province romaine (241). 

 

Entre les deux guerres, Rome se fait donner la Corse et la Sardaigne (237).  

  

 Deuxième guerre (218-201). Carthage s’étend en Espagne. Cette domination 

inquiète Rome qui décide d’attaquer de nouveau. Mais Hannibal, qui dirige l’armée 

carthaginoise, est un redoutable guerrier. Il décide d’attaquer Rome et franchit les 

Alpes. Arrivée en Italie de nombreux peuples se soulèvent contre Rome et le 

rejoignent. La bataille du lac Trasimène (217) est une défaite terrible pour Rome, 

ainsi que celle de Cannes en 216. Hannibal hésite à attaquer Rome, d’autant qu’il 

est loin de ses bases. Son frère Hasdrubal essaye de le rejoindre avec une armée 

mais il est vaincu et il meurt.  

 

Scipion décide alors d’attaquer Carthage en Afrique. Hannibal est obligé de rentrer 

et il est battu à Zama en 202. Carthage est brisée. 
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 Troisième guerre (146). Mais Rome a peur de la puissance de Carthage. Elle 

décide donc d’attaquer la ville. Une fois prise celle-ci est rasée et son territoire est 

déclaré maudit.     

 

La conquête du bassin méditerranéen 

 Rome occupe l’Espagne qui appartenait à Carthage.  

 

Le roi de Macédoine, Philippe V, a aidé Hannibal entre 215 et 205. Rome lui retire la 

suprématie sur la Grèce, puis annexe la Macédoine 50 ans plus tard.   

La Syrie aussi est vaincue. En 133 le roi de Pergame lègue son royaume à Rome. 

 

Ainsi la petite ville d’Italie possède une grande partie de la Méditerranée.  

 

 

2/ Une république idéalisée 

a/ Les débuts de la République romaine 

 Rome est une cité aristocratique. Les citoyens sont membres des grandes 

familles –la gens-. Ils constituent les patriciens.  

En dehors des patriciens il y a la plèbe, constituée des immigrants récents, des 

marchands, des réfugiés. Ils sont sans liens familiaux et sans droits politiques.  

 Après une série de guerres contre ses voisins Rome annexe tout le Latium, 

ainsi que le sud de l’Italie.   

b/ Société et vie quotidienne 

 La société est divisée entre Patriciens et Plébéiens. Les Patriciens dirigent la 

cité, ce qui ne plaît guère aux Plébéiens qui sont de plus en plus nombreux et 

dirigent les affaires économiques. 

 A côté de ce groupe il y a des esclaves, qui peuvent être affranchis. La 

société est aussi composée de paysans, de boutiquiers et de marchands. Les 

Romains adoptent la monnaie, les sesterces et les deniers qui sont des pièces 

d’argent.    

c/ Les institutions politiques et leur fonctionnement 

  

 

Les magistrats (pouvoir monarchique) : ils sont élus par les comices, donc par les 

suffrages populaires.  

C’est le cursus honorum. Il faut attendre 10 ans pour avoir la même charge.  

 

Questeurs (40), sont chargés des finances, gardiens du Trésor. 

Ediles (4), administration municipale (police, voirie, approvisionnement, jeux publics). 

Préteurs (2), rendre la justice. 
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Consuls (2), président le Sénat, les comices, commandent les armées, donnent leur 

nom à leur mandat (éponyme).  

 

Censeurs : organise le cens. Ils recrutent le Sénat.   

 

Le Sénat (pouvoir aristocratique) : c’est le grand conseil de Rome. Tous les 5 ans les 

censeurs révisent la liste de ses membres. Ce sont tous d’anciens magistrats. Ils 

prennent les postes en fonction de la liste.  

Au début, 300 puis 900 sous César.  

 

Les comices (pouvoir démocratique) : Le peuple siège dans les comices.  

 

Les comices élisent chaque année les magistrats.  

2 consul gouvernent l’Etat pendant un an, assistés des magistrats. 

Consuls et magistrats sont sous la tutelle du Sénat (nommé à vie).  

 

3/ Le refus du pouvoir monarchique 

a/ Le pouvoir des généraux 

  Marius. C’est un très grand général, il a vaincu les Germains et pacifié la 

Gaule. Il se fait élire 6 fois de suite au consulat, violant ainsi la loi de la République. Il 

réforme l’armée : les soldats ne sont plus recrutés selon leur richesse mais ce sont 

des volontaires attirés par le butin des conquêtes. Ainsi les soldats sont fidèles à leur 

chef et veulent le porter au pouvoir. (Vers 100). Meurt en 86 d’un excès de vin, après 

avoir combattu Sylla.  

 

 Sylla. Lui aussi est un très grand général. Il fait occuper Rome par ses 

troupes, chasse le Sénat et tous les magistrats et prend le pouvoir. Il mène une 

guerre civile contre Marius. Il est nommé dictateur sans limite de temps et il dresse 

des listes de proscriptions, c'est-à-dire que ses ennemis politiques sont arrêtés, 

tués sans jugement et que leurs biens sont confisqués au profit de Sylla et de ses 

amis. Sa dictature est impitoyable, mais comprenant qu’il ne pourra pas se maintenir 

au pouvoir il démissionne en 79.  

 

b/ Le triumvirat 

 Un patricien ruiné, Catilina, tente une conjuration (63) : il veut éliminer les 

sénateurs pour prendre le pouvoir. Mais cette conjuration est démasquée par 

Cicéron qui fait arrêter Catilina. Cicéron pense avoir sauvé la République, mais l’Etat 

est trop faible.  

 

Il y a 3 catilinaires.  
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Pompée, un glorieux général, essaye de prendre le pouvoir. Comme il n’y arrive pas 

seul il s’allie avec deux généraux : Crassus et César pour former un triumvirat, ce 

sont ces trois hommes qui dirigent Rome.    

 

c/ Guerre civile et dictature de César 

  

La Gaule avant César 

 La Gaule est divisée en 4 régions : la Narbonnaise, province romaine depuis 

60 ans, l’Aquitaine, la Celtique et la Belgique, occupées par différents peuples. La 

Narbonnaise est fortement hellénisée et romanisée. La Gaule est séparée des 

Germains par le Rhin. Les Gaulois sont civilisés, ils ont développé la métallurgie, le 

commerce et l’agriculture.    

 

La guerre des Gaules (58-52) 

 

 Première phase (58-53). Les Helvètes sont menacés par les Germains 

d’Arioviste qui, avec le soutien des Arvernes, veut les chasser de leurs terres et 

occuper la Gaule. Pour se défendre ils font appel à César, qui entre en Gaule avec 4 

légions. Tous les Gaulois ne sont pas opposés aux Romains, nombreux sont ceux 

qui sont contents de leur venu car les contacts avec Rome sont nombreux. César 

s’installe en Gaule et occupe le territoire, avec l’aide de tribus ralliés. Il passe même 

le Rhin et combat les Germains. En 53 il rentre en Italie.  

 

 Deuxième phase (52). En 52 les Arvernes se révoltent contre les Romains. 

Vercingétorix rallie les mécontents et forme une armée de 80 000 hommes. Après 

une première victoire à Gergovie il est vaincu à Alésia.  

Une fois la Gaule conquise la romanité se diffuse largement et se mélange avec les 

traditions gauloises. Les Romains fondent des villes (Lyon, Orange), construisent 

des routes et développent le pays (pont du Gard).  

 

Prise de pouvoir par César  

 

Crassus étant mort, Pompée et César se retrouve face-à-face. César n’a plus le droit 

de diriger la Gaule et il doit licencier son armée. Il décide alors de rentrer en Italie, 

pour cela il franchit le Rubicon (Alea jacta est, « les dés sont jetés »), et entre à 

Rome. Pompée s’enfuit en Orient, mais il est vaincu par César. Il fuit alors en Egypte 

chez Cléopâtre où il est assassiné. En 45 César est le maître de Rome. Il restaure la 

monarchie et se fait adorer comme un dieu, ce qui ne plaît pas aux sénateurs qui le 

font assassiner aux ides de mars (15 mars 44).   
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II/ Rome maîtresse du monde 

1/ Une nécessité 

a/ La prise de pouvoir d’Octave  

 

  Après avoir abattu César, les républicains pensent que tout va rentrer dans 

l’ordre, mais ils n’ont pas de programme politique. La plèbe soutient Marc-Antoine, 

un ancien lieutenant de César. Celui-ci forme une alliance avec Lépide et Octave, un 

jeune homme de 18 ans qui est le fils adoptif de César, pour former un triumvirat. 

Marc-Antoine pense pouvoir écarter Octave du pouvoir, mais il commet la même 

faute que Pompée : il s’empare de l’Orient et laisse l’Italie à Octave. Après avoir 

éliminé Lépide, Octave rassemble ses forces contre Marc-Antoine. Marc-Antoine 

s’est installé en Egypte avec Cléopâtre. Octave attaque son armée en Grèce à 

Actium, Antoine est vaincu, Octave est maître de l’empire (31). Octave est 

surnommé Auguste, « le Grand ».  

 

13 janvier : Octave abandonne le pouvoir, le Sénat lui demande de le reprendre, il 

accepte mais ne prend que les territoires les plus difficiles (présence de l’armée). Le 

Sénat dirige les autres territoires. L’empereur assure la gestion des provinces 

militaires, celles qui ne sont pas encore pacifiées.   

 

b/ La naissance du principat 

 

 Octave veut instaurer une monarchie mais il sait que les Romains sont 

attachés à la République, alors il crée le principat : les institutions républicaines 

restent en place mais le pouvoir est ente les mains du princeps, le prince. 

2/ La notion d’imperator 

 

César fonde une monarchie, tout en gardant une appellation républicaine. Octave est 

le princeps.   

 

Cette monarchie est royale, divine et universelle. S’inspire de la monarchie 

hellénistique : la culture romaine est imprégnée de culture grecque.  

Couronne de laurier, tenue pourpre du triomphateur.  

Octave se place sous les auspices d’Apollon (laurier, symbole de la victore).  
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Imperator Caesar Augustus (prénom, nom gentilice, surnom). Traduit les 3 piliers du 

régime imperial : imperium, potestas et auctoritas.    

 

Imperium : pouvoir souverain. Autorité civile, militaire et judiciaire du roi. L’imperium 

c’est le pouvoir militaire, mais aussi le pouvoir civil et judiciaire. L’imperium va avec le 

principat.    

 

Désigne le général, c’est le commandant en chef, victorieux, heureux, que la victoire 

ne quitte pas (felicitas).  

 

Imperator devient le prénom de César et d’Octave (après Actium).  

Imperator est traduit par autokratôr en grec, ce qui traduit la notion d’absolutisme.  

 

L’empereur porte un anneau sceau à la main droite.  

 

Potestas : désigne le pouvoir civil. C’est la tradition républicaine. La potestas est 

tenue par les magistrats, qui la tiennent de la plèbe (du peuple). La potestas est 

déléguée. 

Puis celle-ci devient subordonnée à Octave : les magisrats dépendent d’Auguste.   

La potestas assure le pouvoir de la plèbe, elle est liée à la démocratie. Octave 

conjugue ainsi le pouvoir absolu (imperator) et le pouvoir démocratique (potestas).  

Sous la Rp, les pouvoirs sont divisés et entre les mains de plusieurs hommes, sous 

l’Empire ces pouvoirs sont concentrés entre les mains d’un seul.  

On conserve la définition et la distinction mais au profit de plusieurs personnes.  

 

Auctoritas : le régime d’Octave est partagé entre le Prince (princeps) et le Sénat. Le 

Sénat a une part de pouvoir, même si dans les faits celle-ci est faible.  

L’auctoritas c’est le prestige des personnes, lié à la famille ou aux exploits 

personnels.  

Difficile à définir, elle est une façon d’être, quelque chose gagnée par les personnes. 

Elle s’ajoute aux autres assises et leur donne une valeur supplémentaire.  

 

Ces 3 assises permettent à Octave d’être l’Auguste, le princeps. 

Il a aussi le pouvoir religieux, il est le souverain pontife. (à partir de 12 av JC). Il a 

autorité sur la religion. Il est médiateur entre le ciel et la terre. Cela confère un statut 

divin au princeps.  

Octave restaure les temples, il élève un temple à Vesta (la protectrice de Rome). Il 

organise les cérémonies religieuses.  

 

Le principat est un pouvoir personnel.    
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3/ Le pouvoir et l’espace 

 

a/ Difficultés de gérer un empire si vaste 

Rome, Byzance, Carthage, Alexandrie, Orient, Occident. 

Immense empire, de nombreux peuples sont sous la juridiction de Rome.  

 

3,5 M de km², 50 M hab.  

 

Rome nomme des rois dans certaines provinces (Egypte, Hérode) pour qu’ils 

puissent gouverner. Les rois sont nommés par Rome. Ils viennent à Rome pour se 

faire nommer et pour recevoir leur anneau et leur diadème.  

 

Rome cherche à faire un empire universel : il s’agit de dominer toute la terre et de 

diffuser la romanité dans toutes les régions contrôlées.  

 

Le pouvoir est délégué, il y a des proconsuls, des légats, des gouverneurs, en 

fonction du statut du territoire. Cela facilite la gestion de l’empire. Différence entre les 

provinces pacifiées et les autres.  

 

Diversité administrative, mais l’empire reste un. C’est l’empereur qui est à sa tête.  

 

Rôle de l’armée : elle est là pour combattre. Elle doit assurer la paix aux 

frontières et mener des opérations de police. Légions, camps fortifiés, limes. Dépend 

des dangers pesant sur la province.  

Une légion a environ 5 000 hommes. Recrutés d’abord en Italie, puis dans toutes les 

provinces. Les légionnaires sont citoyens romains. A côté des légions il y a des 

pérégrins : troupes auxiliaires composées d’étrangers. Au bout de 25 ans ils peuvent 

obtenir la citoyenneté romaine.  

 

La marine : indispensable pour conquérir des territoires.  

Marine pour lutter contre Carthage, bataille maritime d’Actium (flotte d’Octave dirigée 

par Agrippa), usage de la marine pour conquérir l’Afrique, l’Asie, l’Egypte. A la fin du 

1er siècle, la marine devient moins importante. Pas d’affrontement majeur jusqu’en 

324 avec l’attaque contre les Vandales.  

 La marine sert de police maritime, elle accompagne les convois de 

Méditerranée pour éviter les pillages et les attaques de brigands.  

Elle sert aussi pour la logistique de l’armée de terre, elle transporte les troupes, les 

chevaux, la nourriture. Soutien constant des légions.     

 

[Donner la liste des empereurs, d’Auguste jusqu’à Dioclétien] 
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b/ Dioclétien et la Tétrarchie 

 

 Dioclétien (238-305) est le fils d’un affranchi. Il a peu de culture mais 

beaucoup d’énergie. Il redresse l’Empire et transforme ses institutions politiques. 

Comprenant que l’Empire souffre de deux maux : l’immensité et la succession, il 

décide de créer la Tétrarchie. 

 

 Avec la Tétrarchie il y a deux Augustes, secondés par deux Césars qui 

doivent leur succéder. Dioclétien s’installe en Orient, à Nicomédie, et Maximien à 

Milan, Rome n’est plus la capitale de l’Empire.  

 

 Toujours pour mieux diriger l’Empire Dioclétien crée de nouvelles provinces, 

regroupées dans des ensembles plus vastes : les diocèses. Pour faire face aux 

problèmes financiers il réforme les impôts et restaure la monnaie. Il souhaite aussi 

restaurer les anciens dieux de Rome, et comme les chrétiens sont accusés d’être la 

cause des difficultés ils sont persécutés, un grand nombre d’entre eux est tué, c’est 

la persécution de Dioclétien (303-311). En 305 il abdique. L’Empire est restauré, 

mais c’est un empire bien différent de celui d’Auguste.   

 

III/ Un autre monde romain 

 

1/ L’imprégnation romaine 

La romanisation du monde.  

 

Culture romaine qui touche l’ensemble de l’Orient et de l’Occident. Faire le cours à 

partir de cartes pour montrer la tache romaine.  

 

Diffusion de la langue, du droit romain, des techniques agricoles, de la culture.  

Rôle des villas, qui deviennent les villages.  

 

a/ La vie économique 

 

 L’agriculture. L’Italie est un pays de pâturages, de vergers et de vignobles ; 

elle produit du vin et de l’huile mais peu de blé qu’elle doit importer des provinces. 

Grâce aux travaux d’irrigation les surfaces cultivées sont en augmentation. Le blé 

provient des provinces d’Afrique, d’Egypte et du Pont-Euxin, la Gaule est surtout 

couverte de forêts et de prairies.   

 L’industrie. A Rome on trouve beaucoup d’artisanat. L’Espagne est un grand 

pays minier, on y exploite du fer, du cuivre, du plomb et de l’argent. La Gaule produit 
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elle de la céramique et de la métallurgie. L’Orient est le fournisseur des produits de 

luxe, notamment l’Asie.  

b/ Les villes de l’Empire 

 La civilisation romaine est une civilisation urbaine. La ville fait partie de la 

romanisation des provinces. Les Romains bâtissent et aménagent de très 

nombreuses villes que l’on peut encore trouver tout au long du bassin 

méditerranéen. En Gaule Rome crée Nîmes, Arles et Orange, ainsi que Lyon.  

Les villes romaines ont toutes le même plan : elles sont carrées, les rues se coupent 

à angle droit, le forum est au croisement des deux principales, avec la curie –pour 

les affaires politiques- et la basilique – pour les affaires juridiques et commerciales. 

Un temple de Jupiter est dressé –Capitole- ainsi que des arcs de triomphe à l’entrée 

des villes. Ainsi toutes les villes de provinces sont bâties sur le même plan que 

Rome.    

 

c/ La vie intellectuelle et artistique 

 L’Occident parle latin et l’Orient le grec. Les Romains apprennent 

essentiellement la rhétorique et le droit. La vie scientifique est aussi très 

développée, notamment en Orient. Ptolémée –astronomie- et Galien –médecine- 

comptent parmi les plus grands scientifiques.  

  En matière artistique Rome est très inspirée par la Grèce. Les Romains font venir 

des œuvres grecques à Rome et des sculpteurs font des copies.   

 

 

2/ La nouveauté chrétienne 

 

a/ La vie religieuse des Romains 

  La religion romaine est vidée de son contenu, ce n’est plus qu’un ensemble 

de rites et de pratiques civiques auquel s’ajoute le culte impérial. La famille éclate, 

les divorces se multiplient. Les stoïciens s’opposent à la déchéance morale et 

prônent plus de rigueur. La vie religieuse a disparu, il ne reste plus que des fêtes en 

l’honneur de Rome et de l’Empereur, des rites froids incapables de parler au cœur 

humain. Certains Romains se tournent donc vers les cultes orientaux pour essayer 

de ranimer leur vie spirituelle. Les intellectuels et les classes aisées se tournent de 

plus en plus vers le monothéisme, c'est-à-dire la croyance à un principe divin 

unique.  

 

Evoquer les différents mouvements philosophiques : épicurisme, stoïcisme, 

pythagorisme, orphisme …  
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Montrer que le christianisme est fondamentalement romain. Emprunte sa forma 

mentis à Rome. 

b/ La naissance du christianisme 

 

 Jésus est né en Judée qui est à son époque une province romaine. Le 

christianisme est donc à la fois l’héritier des Hébreux mais aussi des Grecs et des 

Romains. Les Evangiles sont des documents historiques, ce n’est pas un livre 

inventé, en les lisant nous trouvons de très nombreuses références historiques 

sûres. Le christianisme se diffuse dès l’époque d’Auguste, c'est-à-dire au tout début 

de l’Empire.  

 

c/ La diffusion et la persécution du christianisme 

 

 Au début les Romains acceptent les Chrétiens, pour eux ils sont une catégorie 

de juifs. Puis une grande haine se développe contre eux, on les accuse de crimes 

horribles, de chercher à détruire l’Empire. Même si cela est faux c’est l’occasion de 

très grandes persécutions. Les chrétiens refusent la superstition, ils ne rendent pas 

de culte à l’empereur, ils refusent de sacrifier aux dieux romains. A cause de cela 

leur foi est interdite et eux-mêmes sont arrêtés, voire tués. Les persécutions ne 

parviennent pas à éliminer les chrétiens, au contraire ceux-ci sont de plus en plus 

nombreux.   

 

d/ Constantin et l’Empire chrétien 

 

En 305 Dioclétien et Maximien abdiquent. Constance Chlore et Galère deviennent 

Auguste. Mais la Tétrarchie se disloque et nombreux sont les généraux qui veulent 

devenir empereur. Le fils de Constance Chlore, Constantin, essaye de refaire l’unité 

de l’Empire. Il vainc Maxence, fils de Maximien, à la bataille du Pont Milvius (312) 

« Par ce signe tu vaincras », ce qui lui permet d’être maître de l’Occident. En 324, 

grâce à une victoire à Nicomédie, Constantin s’empare aussi de l’Orient.   

 

En 313 Constantin promulgue l’édit de Milan qui reconnaît la liberté de culte 

du christianisme. Il se convertit d’ailleurs sur son lit de mort (337). En 325 c’est lui qui 

convoque le concile de Nicée pour condamner le prêtre Arius. En 330 il fonde 

Constantinople et commence la construction de l’église Sainte Sophie. 

    

En 361 un neveu de Constantin, Julien, est proclamé empereur par ses 

soldats à Lutèce. Il renie le christianisme (on l’appelle l’apostat) et essaye de recréer 

la religion païenne, mais c’est un échec. Puis Théodose devient empereur. Il interdit 

les cultes païens en 395 et enrôle de très nombreux Barbares dans l’armée pour 
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refouler ceux qui attaquent, c’est même un Vandale qui devient le général en chef de 

l’armée.   

 

 

3/ Chute de l’Empire ? 

 

a/ Les transformations du IVe siècle 

La vie économique 

 

 Le IVe siècle voit l’apparition du livre et des moulins à eau. Dans les 

campagnes les villas deviennent des domaines gigantesques, la maison est fortifiée 

pour se protéger des envahisseurs et des lopins de terre sont attribués à des colons 

pour qu’ils les travaillent, c’est le début de l’organisation du Moyen Age.  

 Avec les guerres il est difficile de faire des échanges et du commerce, ce qui 

provoque une certaine autarcie des régions. L’Empire commence à se disloquer. 

 

La vie littéraire 

 

  Sous l’impulsion des chrétiens la littérature prend un nouvel essor. 

Saint Augustin (La Cité de Dieu, Les Confessions), Saint Jérôme (traduction de la 

Bible en latin), Saint Ambroise et Sidoine Apollinaire (poésies) sont les grands 

écrivains de ce siècle.    

 

La vie artistique 

 

Les églises reprennent le plan des basiliques, elles s’ornent de mosaïques et de 

peintures. L’art chrétien fait sa naissance, il développe des thèmes que nous 

retrouvons dans les siècles suivants (poissons, arbre).     

 

b/ L’Orient et l’Occident 

  

Les tensions dans l’Empire 

 

Poussée des Germains de l’Est vers l’Ouest.  
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Le général barbare Stilicon est le vrai maître de l’Orient, plus que l’empereur de 

Constantinople. Les Barbares sont refoulés, mais parfois il faut payer un lourd tribut 

pour qu’ils s’en aillent. C’est un Etat grec et chrétien. Théodose II rédige le code 

théodosien, qui est un code de droit en vigueur pendant plusieurs siècles. L’Empire 

d’Orient devient l’Empire Byzantin et dure jusqu’en 1453.  

  En Occident les empereurs et leurs généraux sont incapables de 

contenir les invasions barbares. Surtout la population, grevée d’impôts, préfère être 

dirigée par les Barbares plutôt que par les Romains.      

Les invasions 

 

Les Barbares ne cherchent pas à détruire l’Empire, beaucoup sont romanisés 

et sont devenus chrétiens. Ils veulent s’y implanter mais nombreux sont les chefs qui 

défendent l’Empire contre d’autres Barbares. Ce sont les Huns et les Wisigoths qui 

bouleversent les populations. En 410 Alaric prend Rome, c’est la première fois 

depuis -390. En 406 les Barbares franchissent  le Rhin. Attila déferle sur l’Europe, il 

ne prend pas Paris et il est vaincu en 451 aux Champs Catalauniques. Il part alors 

vers l’Italie mais grâce à la négociation de Léon le Grand il ne prend pas Rome.  

 

L’Europe est divisée entre plusieurs tribus, mais on ne peut pas dire que l’Empire 

romain disparaît : les chefs barbares reprennent les coutumes des Romains, ils 

adoptent leur langue et leur système politique et ils reconnaissent toujours un 

empereur.  

c/ Romains et Barbares 

 

 Les Germains ne savent pas cultiver le sol. Ce ne sont pas des cultivateurs 

mais des éleveurs. Ils sont obligés de se déplacer souvent avec leur troupeau pour 

trouver de nouvelles terres. Ils sont organisés en tribus qui regroupent plusieurs 

familles. Les chefs élisent un roi, qui est leur chef de guerre et qui mène les combats. 

Leurs armes sont redoutables : cavalerie, haches à deux tranchants –francisque-, 

épées courtes.  

 

 

Rapports des Germains et des Romains 

 

 Les Barbares sont peu nombreux, c’est au maximum 100 000 hommes qui 

déferlent sur l’Europe. Etant minoritaires ils sont obligés de composer avec les 

Romains. Ils maintiennent donc les grands propriétaires terriens qui, ainsi, 

s’associent avec eux. La plupart des Barbares sont chrétiens, mais ce sont des 

ariens. Ils combattent donc les catholiques, si bien que l’Eglise s’oppose à eux et 

refuse toute collaboration.      
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« Rome meurt de la lente germination de la germanité dans le fruit romain. » p. 262 

 

Posidonios emploi le nom de Germain pour la première fois (-90). Peuples situés 

vers la Baltique. César introduit ce terme dans la littérature.  

Tacite : Germanie, (98), et Ptolémée Géographie.  

 

Les Francs sont des Germains de l’ouest (Rhin, Mer du Nord). Il y a aussi des 

Germains du Nord (Baltique) et des Germains de l’Est (Elbe).  

 

« Il y a pis que le Barbare aux portes de la cité, c’est le barbare dans la cité. Pour 

lutter contre la dépopulation des campagnes et assurer des bras à l’agriculture, 

l’Empire avait en effet dû établir en masse comme colons dans les provinces 

frontières, en Gaule, en Illyrie, en Mésie, des bandes entières d’immigrants ou de 

prisonniers germains. La Rhénanie, les régions danubiennes en étaient saturées. 

Cette pénétration pacifique attegnait les marches du trône : les chefs de l’armée 

romaine étaient des Vandales ou des Francs. La grande invasion de 406 ne fera 

qu’accélérer le mouvement. » René Grousset, Bilan sur l’Histoire, Paris, Plon, 1946.  

 

L’empire est germanisé avant même que les Germains ne l’attaquent.  

Continuelles attaques des Germains sur l’empire. Les Romains ne peuvent pas tous 

les repouser. Défaite de Varus (général d’Auguste) qui perd 3 légions face à 

Arminius, chef des Germains.   

 

Au IVe siècle ils établissent des Germains à la frontière pour fixer les populations.  

 

 

Les royaumes barbares 

 Les Burgondes –Bourgogne actuelle- forment un royaume très civilisé qui 

reprend de nombreux éléments de Rome. Les Wisigoths installent leur royaume à 

Tolède, en Espagne. Les Vandales furent très durs avec les populations locales, ils 

détruisirent l’Afrique qui était pourtant une région très riche. Les Francs ont conservé 

le paganisme primitif. Tantôt ils combattent contre les Romains, tantôt ils s’allient à 

eux. Mérovée est le roi des Francs, avide de terres il pille de nombreux villages, 

semant la terreur parmi les populations.   

 

395 : mort de Théodose, la division de l’empire en deux est entérinée. 

Les deux empires suivent désormais des chemins parallèles.  

404 : empire d’Occident se fixe à Ravenne.  

410 : prise de Rome par Alaric. 

476 : Odoacre dépose Romulus Augustule. 

 

375 : début de la pression des Huns à l’Est, ce qui provoque la poussée des 

Germains vers l’empire. 

568 : les Lombards s’installent en Italie. Fin des grandes invasions.  
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Établissement de royaumes germaniques.  

 

Les Germains sont ariens alrors que les Romains sont catholiques.  

 

430 : prise d’Hippone 

439 : prise de Carthage 

Royaume vandale en Afrique (429-534) 

455 : prise de Rome par les Vandales. 

535 : Bélisaire détruit le royaume vandale et le réintègre dans l’empire. 

 

711 : victoire des Arabes sur Rodrigue, fin du royaume wisigoth en Espagne, 

domination des Arabes.  

 

443 : installation des Burgondes sur le Rhône et la Saône. Protéger les passages 

des Alpes, tenir les grands lacs.  

534 : bataille d’Autun, victoire des Francs sur les Burgondes. Le royaume s’effondre.  

 

Les Lombards s’installent en Italie qui est divisée en deux : le nord lombard et le sud 

byzantin (puis papale et normande).  

 

496 : bataille de Tolbiac, Clovis contre les Alamans. Clovis arrive ensuite à créer un 

Etat avec deux peuples, des Romains et des Germains, chose que les autres rois 

n’ont pas réussi à faire.  

 

Les Grecs raffolent du silphium qui pousse en Libye et qui est exporté en masse.  

 

Conclusion :   
Ce que nous devons à Rome. Rome vit encore aujourd’hui, jusqu’au XVIIIe siècle le 

mode de pensée est calqué sur la pensée romaine. 

 

 


